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DE COUR.

(Suite.)

.J'aime mieux me rniner, dit-il, que de cé-

der à qui que ce soit l'hnnneurde tirer d'embar-
ras un roi Si admirable et je trouverais moyen
de voile ruiier vous-même, si vous m'ôtiez cette
occaionî de luJi prouver tma reconnaissalces !

oesmaçets cde enfiu, et promet d'arranger
l'daiiire.

Laissant alorsle trnitnt nu contrôleur, comme
il l'avait promis, Louis XIV daigne encore re-
cevoir les remerciements de Berrard, et rentre
majestuîeusement au pavillion royal.

La farce était jouée, lit Saint-Simon, témoin
de ce qu'il alpelle cette prostituoin du roi.
Desmairets n'avait piî tenir un seul million
par vingt bassesses, Louis XIV en enleva seize
par quelques paroles aimables.

Et voilà comment Sa Majesté coupa la bourse
i maitre Santel Bernard.

Le lbanquîier fut désoriais si prodigue envers
le roi, qu'il it peu de temps après time horrible
banqueroute. . et ruinal tois ses créanciers (1).

IV. Comt3tENT MARLY VIT PLEURER LOUS XIV.

Le pauvre roi Jacques II fut à Marly l'avant-
coureur des désatres de Louis XIV ; les mal-
heurs ne fireit pluis que succéder aux malheurs,
du jour où ce prince détrôné vint se fixer à
Saint-Germain, comme l'oiseau sinistre dont
lapproche sunnnce la mort. A peine la couir
brilate encore de Louis XIV s'installait-elle à

.larly, que la triste cour de Jarques Il yappor-
tait son deuil et sa tristesse. . Le roi de France
s'avançait jusqu'aui sommet de la première ter-
rsse ; le roi d'Angleterre descedait de voiture

et se mettait en minrche.. Les deux Majestés
cheminaient ninsi d'in lias égaul, se joignaient
au point convenu, s'embrasaient trois fois.. et
passaient ciez Mmc de Maiuten.. Là, Jac-
qiues Il réclamnait une armée, promettait une
vitoire, annonçait des merveilles.. Et, six
mois apirè, l'armée était perdue, la victoire de-
venit une lél.iite, et les merveilles tournaient

en c .tastrophes., L'hiver arrivait là-lessus, on
donnait un ibal pour se reiettre Ci jlie, et l'on
reom inu printenps.

Lois 1V n'tait pas lis heureux dit côté
de l'lpaigne ; les cu êtou ;èîes si brillantes et si
rapides de a jeni:-cs, ilaient airTachées lune
après l'autre à s main dé liillaiite li agierre de
succuessioni lui jetait toute l'.Europe sur les bras
et arracli.it à la France ses derniers écus et son
dernier sung.

Si bien qu'un beau matin lu' roi voyait entrer
i Mrly, dans sa chambre au milieu les nlt-
leurs. îpieluie visnge morne et sévère ; c'était
un envoyé de son ils ou de soit petit-fils qui re-
Venait diiniViii:

-Sire,nous avons perdloutes nos possessions
depuis Bale jusqu'à Cublentz.

[n autre jour, c'etait un message de Tallard
ou d Mlarchin:

-Sîr, le prince Eugène et Marlorough nous
On tu douze nille hommes à Ilochistet, et pris

trente-cinq canons, six régiments et cent lieues
de pav.

Bientôt les maréchaux vaincus se succédé-
rent au chevet ditroi, comme les anciens pro-
phètes sur les ruines de Jérusalem:

-Sire, disait Villeroy. nous avons été battus à
Ramiies, à Anvers, à Gand, à Osteide.
-Sire, disait Villars j'ai succombé à Moisti mon
sanîg coule encore de mes blessures, je viens
vous en offrir le reste.

-S:re, disait Uxelles, les alliés m'aceorderont
la paix que si vous détrôtiez vous-niéne voire
petit-Gls.

Puis les Rcapitaines réclamaient dut pain pour
leuirs solats, q1,îun le payait plus..

Piis les gouvernieuirs die province annonçaient
que le pei:i!e montrait d'inanition.

Puis les lieutenenits de police apportaient des
billets niioiymes, décirant qu'il y avait encore
des Ravaillac; des placards séditieux, deschan-
ions atroces, où le grand roi était trainé aux gé-
atonies.

Et Louis XW [signifinait aux dames de
Marly " qu'il ne pouvait plus les nourrir. ." 'Il

(1) Les faveurs de Louis XIV forent souvent mieux
pl3edc,, notamment le jour où il fit à Le Notre les hon-
neur de icMarly. Le desainateur des jardins de "ersnillc,,
de Trianon et des fuilerica, était alors octogénaire; le
roi le ft porter dans une chaise cté de la sienne. Mane.
lard lesaccmpagnait à pied avec leu courtisans.

-Ah ! s'cria le vieillrd, charmé dep buntis de aon
maitre, que diraitimon bouhomme de père, s'il voyait coim-
ent ie Measté troite on jardiier et sen maçon1
A la fin de la promenade, Le.Natre, ivre de joie, sauta

su cou le Louis Xtv ct l'embrassa devnt toule la ceur.
C'est ce qu'il faisait chaque fois que le roi revenait

d'une ca aneau d'un voyage péritteu.
Louis X%,pardonnait ,es ecès de ddouement "au

hs. lonnéte hommt de son rnyaume."

vendait son trône d'argent, ses meubles précieux -Il ne me resta dont pus que'vouss1I1s'écria
sa vaisselle d'or, il se condamnait au vermeil, et Louis XiV on embrassant ladur de Berry et le
obligeait ses flutteurs à. l'imiter. Mais les Bat- lue d'Anjou (depuis LUis XV.)
teurs n'envoyaient à la Monnaie que les petites Et le duc do Berry mourait l'nésuivante,
pièces, et gardaient les grosses pour de meilleurs toujours à Marly, et toijoa îîar epoison
temps (1). .:aaucoup même refusaient net, Fan du moins, n'eut i.
Lauzun, qui répondit en pirouettant : L pavillon royal airealtrilsnspectacle att

-Je garde tait argenterie, ne sachant à qui quel le monda Cuttpeine à crira: Lis XI V
m'adresser pour nie iaire la grâce de la pleurant de désespoir, et demandant ilmaurir à
prendre., son tour.

Louis XIV eut alors un moment de véritable Ce vSu fut bintôt exaucé.. En lisant un
grandeur, le plus beau de sa vie, peut-être. Il jour lus gazettes d'Angleterre, le grand oi y trou-
venait d'appreidreC défaites sur défaites, calami- va îes paris sur ain proch3ie.-Ceuicqui
tés sur enlumités. . Ses ennemis envahissaientla ont parié peur gagneront, soupira-t-il, et, frappé
France, tout son peuple jetait un cri d'angoisse, à Marly le 16août 1715, il nearit porter à Ver-
son trône nième chancelait sous lui.. Il quitte où il expira le ler septembre, Is sait
ses janriins dae Msrly, court à Versailles, y ap- ave quelle agnnime résignation.
poile Villars et li dit :Tels furent les dities do Marly sous Lais
-Allez combattre à Denain avec, ma der- XIV. Pondant quinze atrs ce prince y guiler.

tnière armée ; si vous êtes vaiicu, annoncez-le- nu l'Europe, pondant quinze autres années
moi, et j'irai m'ensevelir avec vous sous les l'Europe l'y tint Ca échec. Il tallit y perdre la
ruines île la monarchie.. France elle-nième, et il v perdit toute nu poté-

Villars s'élance, triomphe, repousse l'ennemi nié, hors son dernier arir-petit f1l.
et sauve la France. Sois Louis XV et sons LoiîluYVI. il ne sa

Et Lois XI revient à Morly avec le traité is ns Vde renmarqsable à dnrlv. Lit cour
î'Utrechît, qui lui rendait les frontières du Rin, n'y fiqu'un ou deuxFs,Jnra pars., au mois
et assuirait 'Esjage à lion peit-fils. de ai oit d'octobre. i'almr Diuirry venait aie

Il ne faiP a ins graid, ilfaut le dircequîandLicienn x petits ne pràcrilerlaciasX
la nmorilLciiua oniafumille, comme pour se dis- et le lansquienet ;Laîis XVI, laits nes sages
pîoser à le prapper lui-même, économies, rédeisi eicoremaes énanrs, et Mari-

Le chàteau île srly fut encore le théitre le Antoinette délaissa Mtrly peur. rian t u
ces fiièlres céne-. Le prinvcipal rôle y était Un jour, en sur safin92, p'eroi devaitCrriver au
joué par Fagoi,,ce nmédecin courtisan et dislo- chiteaunt.. On pisprseiporgen, suirmit-, l'ilier

tmute, soleuiiM et si délié,e6iûPuissant'et5i,e serrurerie, les parterres et les jets d'-nVi. Le
Il à la cour; "'un des beauxi esprits de jour se passe., le roi e vient ps..tO ense

l'Etiulie," grand physicien, grand chimiste et quil arqivera draim la nuit, et l'n allume toutes
grand lbutaist' ; niis aussi grand signeur, ur- les lumières.. lais la nuit d'eMdiIe, et Louist d
galeur et clystér2«irur ; qui voulait quî'un eu- 'rmi. On court ' tin à erie.i, et oi aprreaiid
rôt slon les règes de la Facultér et qui mérita la vérité. Le roi 'était ildits lite. . sa pévo-

sar ce point le rude fouet de Molire.. Les lrtionr l'avait confiqué et rani tit àrparis.
ministres et les princes etîx-téas s'inclinaient Trois jours aprèe, snr le osr, une voiture
devtit la perrui ie et lacarne de M. Fagon, et franchit la grille royale.à. Un lioniLeci deucend
totralate qui appelait es aiirontiLrsdeciin, n'yir paisetale heure a chteau et uissparui. . Cet
etavois déjà lit,enourpit-la di. grdce deSahsmme était Lotis XVIale ri-arlyr ena i
Majeté.. Fuagon seul, au dôfatlie la Mainte- venait chercher ses papier s et quonie c revit
non, avait leirivilége et 'ecomrage d'annoncer plus.. (1)
à Luios X les malheurs de f illo. Ilo Tels furent les adieux de ls royauté à Marly-
quittait de aete mission au petit lever de Mrly le-RAoi.
avec toute la gravité et tte l'autorité docto-
cie.msh le voyait frsnccL r les jardins de sion U1 couner.)
pasrliililuel ; il entrait ca oure et ilencietu dans ch__eu.._Ondispoe__esap__rement_ atelier

la cesainlere royalets dlii cé psait le chevet du
"cimitre co"àae aux simples jurs pie médecine ; NOUVELLES RELIGIEUSES.

plis, en ,lriand phlaysienhe u roi, il lui mur- an-hm-e-_ui _rieadns -- u--tl__luetue

gurai t nîreille: ALLOCUTION. DuPAPE lANuit CcotpoiC
-Sire, molseigneur le Dauplin, votre fils Duq17u àr.:aiae,.

uniqun lemcntra, hier, à Ciavlle, qui mrêtre Le pape, an n'aon plusi itbirn . Ld 17décmbre.
qui poinruit le vitiule fiu dialade ; il sit pied eom mîene par a ppoler el ran à Puar li e
à tern a s'agenutilla. 'is, aprena F t! Ce d'Espagnte n sourert pendait la e..Un mniec(li
tmalade at ppait i n aillut cxii nCeupst retentit encore dais e graui etad Il lPasse Cii

l dijlié, et àit qu'ile ulait ns doute l' voir a usi revue leséllrts diSain ,-Siie lepour y r gler le
n . Ceavilein,pvièci et, le ai l'a pris cunîlie il.aff.aires desreligion. Il y cvait lieu tl*iî-igîîer
s' Luisla It our tler rurre le lup îlses évfques diges de rette la ioau à uarieuy

Lq oiu e clevait là-dss su cusait n douleur églises vacantes. A cet .Rie,,'aiî
iv tuiateau ral'étiuete, truvillait a l''ordidaiue Th saloniiu a été envuyen a e

avec ses iuoytnin, pasait an revue les esevan(- dclégat réussiaé ntalirules pastiuu' munis des
égerbie ;viirait caUnufilsm à ilncux d Stîf las ualités requises. Pie X ,e lvi icil a î i titu
claem et les je;i%, la corsuivait evn train, utarvuiau biea de Iairelici

j useuau cjomu x r soù timrevea muts ine Le Sai;N tPère Rait etailile ailuriuC t iESSagliot-
-Sir, enonnseigneur le mieilii luie meurt. cnclîlique en Ross. Il déplore, uri iu'îomilcit

M seigeumner le Da u phlnimvotestrenIfilrspamdu à ce sujet, av7en tre n i pérer
Leue nco1n10 trieriait du roi, et Marly de. Lrésuats de so aeflurocurtio asurcr dcs ce

v e reait déihillir Louis XIV ! , apays, à la religionurlltplindant alliae tiuîîut ieui-
Celte fcuileune.' ne (hliuat qu'UitInCiient. . Le lettre; et, a cette Oîcasionl le' Papc fnuh~coc-

mai se relevait incjesiu eux, et déclarait le diet ru le sougçonupuvanrulterle cera.tis érits
et la duict 'asse de luuggic Daupuavos de revens, qu'au détriunt-iîe !ouii yrié era eSaiu-

rance. Siège et de son a trité il yrtxavar it il a ineuX
'unaità peinu vait-on uité le deuil, que Fa- tradition pricuLes de cenaire péglieu.
goL repîrut atm 1uitlevr- co d Mlissv ivem.eAt efcfiro le Sai-Pér q e-

-S , la aupliquee trouvai hier dans a lève, dans sonllcution, cntre les ef.orts de
rhaeclres inesuote, aenie lFevune ; elle eh cla quismttent sur le même rang aiteun dle

respira, et fvît prise aussitôt d'une grosse fiuvre. truite du Cris, toute srtes il'uidiiieîis cu'ndi-
Ehquelques jours après cà t a u u l'ibdifféence l Iulen pngeii.,Il se ;laiîîî

-Sire, luliesse de auhrgigne se meurti alinreqenirt de ce qu'unnn'ititisÉ caint de le ii-
iLa Daupuine est uinrtes m !présenuter cummetIvorbe à ce syeté er iit

t le méecin ajouta 'use voix soure nutu tsde impie. C'est ltort uursurrstdauinisn
-Elle estiinrte uisouuaéeys de la coaholeiqu'ilntein ue, des uuhatiouns qm'il

Caiet le e Mn edrl ur'éait luus. . mais son mn- a lpises dans certaoestihi, re Prlotives au n.oll-

ri vivait encore. le dignex lee Ft loti, l'es- vereoupçe civil ve ses diainuairue iortificix,
poir li Lois XIV et de lra France.îuur le dévelopeumettlu ;,ci] et le la lunuolié-

Or. a ucut de rinq jours, Figo n rentra dans r nté publique, o de'tinistie pa r laqulle ailu
laruniculre royale, et S'etiond, cette foie, lui nîsruîué sou avèuictent is uotriict. C'estu ini-

cîîaisla cpein anv tie. - n u iueuritint dans ariuiur e Jesties-Cliritcite Pie
goe roialutuia en frémissant le nom du duc IX aine également tous ra leuîmeus.Titlutre

d. Iourgogne. - ea ertio i est une injutriontsuit canutèrse Devant
-hmort ubi répoendit Fagon ; ngnrt empois- le pouti eimainu, il n'y a qu'uue roie de vérité

son reé colm hesse de-îfe B o e et de altd, celle leu'n n apstlinque et n-
. tul achant tl'u parlaiemtmcasr.orri.plrs maile. Rien tue liore c asgéy1:11Éstla lue-
taiu on e r asignia di'uoas ajouter fi L t- ne queim'pglise catholiqueu rseti îlerJéstuu_

Il le restait emlpiutroisenfnétsde drlcea Christ pour lu conserver, la défendreetln qu'i
les petits eIles île digetuÉgie et Fl'A nljniî, fils du cher.

due île Bourgogne, et le dite de erry,uon frère La gurre ilpestime qui n récetment aéspnlé
cadet .. Suisse,tientliusi su place ars laquelloeluio t]i

On héclar le lairle Bretagne Dauphin mes -
mais il ne hof. queimmis--Il Mourut à (t) Le onLouis XVI prferait le cara qdMare au

rI.y, commae sauipre, et sot frère n'édutppfrcas ime gVeraile, et tusl'mliides msarlti aux

q'umoyen du contre-loion liqueunr* les plus cellobr:s. Le graird tplisire teÉ1-iriL-
qu'sls Aîtinette il.Marly était d'aler en disttié,"osesas

deBourggne..damessitimes déjeuner as u camideracitre dat e-
(-)Tautc qu'il y rp de granddi Sit-Simotnis- ii verdu polil suriesqulus. jeune ceitoe d'Artois

nn huitoes a fsfeme .. eliteépuidrent lusboui.-&,égarait sluticersl daI l'E.pays apla tueio desjrli-
que et mitent le 'o ù pi celte marhaidise Qusrismanes. Usin qu'il rentreattronaist c drignant

uoi, j'arose que jesign turreyardaue is i qud jeme fortd'tre gronlé, il deahlude JSuce suu- petit pays an,,-

vis seul anagea it dlus due ti'argentfj'enanys i pour un leis trst. heures, r vpsritle gosri, quivenatd'entedre-
milier depisoue , eàla Mn aice, et je fasguerIre i...1 successement dix heures seuirrce entY,à l'art- dsrl

M yje regretaipmoles mon argenrie urre ncmappoprat rde Ce*Laitese.,Le cote hd'Aei ditt .talt rirelroi aie
a faten , et. cttgaic.cdotnieqsit dn obtinpaysàa hard ceid.

Saint-Père. Il la déplore, roit à cause du sang
versé tdans les horreurs d'une guerre civile, soit
à cause des domamages déjà causés par elle nux
iintéruta catlq!uuîuues, et de ceux qui en pourront
résulter encore, on pu ut le craindre. AYOLTruL-.Etrit dustalleàu préien-

Le Saint-Père pu se, cependant, îles ronanla- tant le revui'le la Grande-Bretagne, durant le
tionsa nu alngoisses nées de ces conflits, dans les dernier trimestre et l'année 1847, finissant le 5
..eureiuxsuccès des missions étrangères, et dans Janvier 1819, comparé avec pareilles périodes
l'empressement des fidèles à fournir des secours de 1846.

duex Irrrdnris. 1847-4 trimesre.-Année.
Enfin, et en terminant, il s'adresse à tous les Danes..........4,111,862 18,015,200

chefs, patriarches, archevéques, évéqus do Excise...........3,246,893 11,730,746
l'univers eathol.jue, enles exhortant d'être pr- Timbre...........1,56e,855 6,959,548
fits dans le mme sentiment et la môme iuhoc- Taxes............1,91,983 4,334,561
trine, et de n'épargner ni finugues, ni vigilanceImpôt foncier.......462,567 5,450,801
pour loigner des ilàturagcs emupoisennés les bre- Poste.............208,000 866,000
his coutuees à leurs soins, et ne jamais les lais- Terres de la Couronne. 40,000 77,000
ser tromper pardes doctrines oplpnsées ou étran- Rocutîes diverses. 11,746 184,926
gère. Pie IX recommande en mme temps à Amendes, etc........30,616 216,642
ous les rrinces de l'Eglise, et, par là, se came- Rembourse. d'avances 74,048 5"'046

térise l'esprit q:i domino son pontilicat, désor-
lmais illustre.de ramîcier avec bonté, avec pai- 11,665,358 43,397,566
tiencr, et avec sauoir, dans le sentier de la vé- Année Iffl-I21l2O,671 50,6C5,020
rt et de ID justicu, cn . ..s q.i se . . 1 ,8égarées.,-

Diminution en 147.. 1,155,313 2,317,454
StD L-, RUý sVmCpLcIer..T..La.dimninu.tion de £2,217,454 de l'amnée

aitisc. 1.7 sur la t. réc.dente... . c00 à dus8cause

L a pprutchuemicit qui suitî e't asec/ urieulx. (tue l'un petit regarder conmme accidenteles.
' eAisi en 1846, le trésor a reçu de la Corn 4,un0

s!tj%,snioi tgulr auprès (lut ii-îgcosntribautioni do £668i,644 et le remboursement
un 1ociîtdut ns. conçu i îlemsoavances7présente 0n487 ut déficit de

uîmLc reî'rit iuzélésutiçutUsd tvi avz 5G,6.Ces deux sommues réuunies 'dlevant

r Lte elt kjsticèles qui se dont égcs.e

fit hrelu e nî,nscui J-- ci mi àf1,23Imilleue l8déficit do 1847 3 ,'é,verait
e couts avez exercéessOit deîuud Lpuis.gmesupat-i î1u'à . 983,445, déficit qui s'est

fixé nî,îre culeuion. umuinmiré daimns le 4- ,t7im4sre et qu'il faut ari-
huer à la crise fisncièrent E effet les classes

Lmprochemivoet cuic. set vtre irompe. mp!uv.e'onut éprouvédes micères de tout gene
tUe ans les urtir e l'état, nuis vie avioums et les classes iséeso t s'imposer des priva-
oudoiéw, sje inuopiateri isurè, qui touts:itle- ties par suite de perles réelles ou du verse-

tent exuigal iituii' gruimlheuintelligncele la lepus- mnts de fudâ inatteimulus. Les idiminutions do
auis enrcrItin uii itillecniçiu:diisuc e s l'aunée 17 portent pn7ci unaletdent sur les

ajoprsf.u'u he db taitleas lui raliuehlu, rqui la coin- lotnnes et sur l'excise i;smais il fauit remarquer
p L etii rquezlssutes n vous avez i6it stu lesmcéréalesn rune'pportéeut

Ce ttudiffieilex o1i6slpluempe e1emequs d' £93,000, andit qui sn1847,
coafrnii no tre a ttenttio.nellmrent en exempton do droits. La dimai-

iEnIiliéleno.rebuergénéral lah droitndolexcisequi et de £361s
paeùc le sâuî~é' îtmik4se, vois ave! u su <hu- «.72 'explique par unu diminution notoire dans

mer aux péu iciatiui.s huzit noiatr srr O c :aconsomr tation des bières et e s s icitueux
ciarg la r d ctioi c lutvea nloqui vous tai et ei qu'un no peut attribuer qu' ilsclm rtp dos vivres

iq éde uan no rinstructions. , qetIo l pa sroe les rclasses ouvrl es. b aisd l
me Lexcoacorat iu aclu mar ets d il )MIae rrigi m ina ici reto inttedu s .afin la continuati n

donnéfut dréstoiat lebtranchux qcuférices que iuel paix v ramener le travsil et laisance et
uoattus ebci-ptronqiielit nvc" le rmi a ver euxlreveu de ' glet0rr0,,diminué 

SE, eliGrà dnre pXVI,lde unioteti amémoire. a 1817uion suite dr'un dlaisui général, ne tarder
p1 lei sa- nouip rtî ue oc1tvIeel s lun sr'replre r unodiveuincoutum.

»niier aux ngctiros onwrt sntionvéus avlos osmaindsbèe tdssiiuu

chisaostias irîei cnui,vlus uivé,eut, f tien- unt 'ron ut trD'iue-cq.-CAla.-Une dépéoro

lu base (la la juiic lirl i -îci;A. lieo-ci:celia- téhî.grnlilitnnum nant eéquue l'ex-éuuîr Ahd.el-
que de l'égsins ettuionsu. eoaiie das e it ulîsNatmit somis àa rne et était arrivé

pue de R rsdi. al li :lurviive uit à is i es a crse20 sTi lo i. cL ) ao i neur publie ce muatin
jet uln Ici: ultaf t positîilf nu confru ncai que o de l a taixvls d r cett inpnrtante t as caire.

noulls icia osue cuir lle e ir ifiti lle aour leur a e eux o e ene nglm , M . leÉlue d'Aum le,
ltiI-tre ut puîir leur., luî',oiiir imc.cnuîr général de l'AlgLérie, n nlreo!iit d'o-pp Grir lie e ritre . 1,c8ll17 r pr si. iMtle unminimtro dolat guerre, une lettre

put ir , lgra ntio-rcu <e,ltierme l uuia u pae li s à ri le rsuun Le prince, qui seu rou-
e rainou, nut , ss ruv ns s- iitan Octiiavaitoclé innfonsîle, pstr les lettres

les i insigu c e uianuuuts c-juicîi,lt h'cpner, uler dugénéral 'AoriireK îE1- et 18, de paih-

Siut-Abidiase et ous..c llmiesvo-tecienu atie tuuiatpi qu de acx-,air. Unengage'x-mut séridux
tiue iaé. iuait gerciiure At'i -eslom iF er et les troupes

Sign da rCOAS." n ll'etalsereur dut moc.rL'aelh'aire, commencé
sir en 0 détmr e pan le premier, eut d'abord pour

Par une oncidence qigul re, uc vreoiritl i cisre um L' prcc , si el droi-
lepinerenur f liate s M.cut.ijloiv dî lconcordet ugenIi un véritabluichre deas avoir essuyé

ie. dic gan e iertes,n Abj-el-Ksuher rlut rejoindre

17 décembre. Or, c'est puériémlIent le 17 lé. en mute hàîe s daira peur la protéger contre
ceumbhre qe le sainît-pre a pr we eni cn les Angades, qui venaient de toise côtés pour

tire I'allourition dont nous parloii1s ip1us hiaut et, prendra part à la curée. Il se replia ainsi sur
d111n1 laquiclo se trouve le piusin g lieniv:m relaîla imue regioîn appelée Agueddin, situén entre la
aiux alaires dle l'église cathuhlique dle Rli e: c14c' Mulouia, la muer et les montagnes le Kebdana;

Sil est aussi un paysbeacup p'uietndi' il y fut blientôt suivi par les troupes de l'enpé-
doumis à un grand prince, et -i l'éit d la re- reur ; la tribu des Beni-Snas.en, désireuse de
ligion cahilulique, asegeetdc lonprei et decterri- 'e faire pardonner son indécision, prit alors lus
bles calamitl, vait attiré pendant beaucoup uarmes et virit attaquer vivement la deïra.

la sollicitude dc nntre preducesseuir, La lettre du général Lamoricière, datée de
de vénérable mémoire. Ces allere int rnclam Sidi-Mohammed-el-Oassini, le 16 décembre,
ége,.menuurit noiis tout particiuliere. Sanus dloîite conutiuent les détails très circonstanciés;i le gé-
nous eussonàs v eent désiré iniuvîlir en ce r n fait remonter le récit des événement à une
jour vouuus assurer Iti succès que nouuts avins la date un peu plus ancienn.-Dans les premiers
confance 'avoir obltenui en uebluue point. Cer.- jours de décembre Abd-el-Kader était campé
tains écrivains ont momue avancé, alnsI les feuil- sur les bords de la Moulouï, au lieu dit Ener-
les publiquis, cettiei lcureumie concIuion. Nousma . Il était fort inquiet de ne pas recevoir deie invonts cependa;;t vous uanioncer atire lettres de Bou-Hanodi, qu'il avait envoyé at-
rot e encore, si ce n'est la ferie espérance úo près d'Abiler-Rhaman. Dans la journeo du 9

utas nou< reposons que le Dieu tout-possmtet décembre, l'émir reçut deux cavaliers qui lui
misrilordieux egarder a ec faveur les ils dee portèrent une lettre de l'empereur. Ce der-

Roi ct'i b nic ap sliietude aelc Étieluloiisait qu'il ne pouvait écouter aucune
tribulations, et qu'il bnira la sollicitude avec proposition tant qu'il resterait dans le pays qu'il
laquelle nous nous c7orçnns î'y n mener la rei- occupait ;que, s'il voulait venir à Fez, il y se-
gionu cahioliue à unue smion meilleîure* . rait lieni traité ; que ses troupes seraient incor-

Ainsinu mnoment nièn e où le Souverain porées dans l'armée marocaine: que la deïra
Pondire declare à la face de l'Eglisu que les né- recevrait des terres ; que s'il rofusait, lu chemin
goriaitions n'ont eu aucin résultat, l'empereur du désert était libre.
de Rusie écore et félicite publiquement son A bJ-el-Kader prit immédiatementi a résolu.
plénipotentiaire pniur le remercier duisuccès qu'il tion i il renvoya lis cavaliers marocains sans

a oIbtenuc ! réponse, réunit ses troupes, leur dit qu'il était

ET-rrS-RO.sAtE.-FCrrare est enfin Lva- résolu à tenter la fortune et à essayer de prendre
ctée ; c'est lu 28décemibre que les Autrichiens, un fils de l'empereur ; que, vainqueur, il coniti-

se retiranit ia inla forteresse, ont remis les postes nuerait sa marche vers l'ouest, et que, vaincu,;il

qu'il occuipaient aux Suisses de l'armée pontifi- serait toujours temps.do demander an asile. aux
cale. lI. Corboli-Bussi, chargé spcialement français. Il dirigea son ifanterie vers lacamp
par le pape de tout ce qui concerne l'union marocin, puis lo vendredi soir il la rejoignit
donanière, est parti pour Naples, afin de négo- avec sa cavalerie. Il avait 1,000 à 1,200eb-.
cier l'accession à cette ligne du roi Ferdinand. vaux et 800 à 1,000 fantassins; il -avait - isé
Un projet d'emprmt a été soumis à la section ses csanons à la daïra.

de finances de la Consulto. Sun intention était de surprend re les Mar-


